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NOUVELLES PARUES SUR LE WEB

14 - 21 septembre 2006

Maison générale - 21/09/2006

Animation et formation de frères Secrétaires provinciaux 
On prépare un manuel pratique à l’usage des Secrétaires provinciaux 
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Afin de mieux coordonner les Secrétariats provinciaux avec le Secrétariat général, le Conseil général a pensé que l'Administration générale pourrait faire quelque chose pour harmoniser les aspects pratiques de leur travail commun.

En décembre 2004, un groupe de cinq personnes de diverses parties de l'Institut s'est réuni à Rome sous la coordination du Frère Secrétaire général afin d’étudier les besoins actuels et pour planifier un projet à présenter au Conseil général. Ce projet d’animation et de formation a été présenté aussi aux Provinciaux durant la 7e Conférence générale..

Une fois approuvé, ce projet est passé à sa phase de réalisation. Du 10 au 16 septembre 2006, un frère de chaque continent est présent à Rome : FF. Fernand Dostie d’Afrique Australe, Anthony Robinson de Sydney, José María Rius de Mediterránea, Isaac Revilla de Norandina et Ivo Strobino du Brésil Centre-Sud. Ils approfondissent leur connaissance du Vade-mecum des Frères Provinciaux, élaborent un Manuel pratique à l’usage des Secrétaires provinciaux et préparent une rencontre pour ces derniers dans chacune des régions de l'Institut. 

Brésil - 20/09/2006

Assemblée provinciale de la mission mariste - Province du Brésil Centre-Sud 
Un cœur, une mission 
Le 8 septembre 2006 restera une date importante de l'histoire de la Province du Brésil Centre-Sud car on y a tenu l’Assemblée provinciale de la mission mariste pour préparer l’Assemblée internationale. C’est le résultat de six mois de cheminement local auquel ont participé volontairement 1.199 frères et laïcs, dans 105 groupes de réflexion. L'Assemblée a été un moment de rencontre, de partage et de célébration qui a réuni environ 800 participants venus des collèges, des unités sociales, des hôpitaux, des moyens de communication, de la maison d'édition et de l’université. 

L’amphithéâtre de l’Université pontificale catholique de Paraná était trop petit pour accueillir toute l’énergie et l’enthousiasme des cœurs maristes présents. Si les objectifs étaient de célébrer le chemin parcouru par les divers groupes d’AIMM et de présenter une belle mosaïque avec la diversité des personnes, des services et des manières de vivre le charisme, on peut affirmer que ces objectifs ont été complètement atteints. Par chaque geste et chaque regard, tous ont manifesté leur désir de se retrouver sous la grand « tente » mariste.

Trois moments de cette journée méritent une attention spéciale. Premièrement les présentations culturelles et artistiques qui ont touché tous les participants et ont démontré comment l'art est une manière expressive de vivre le charisme. Deuxièmement, il y a eu la réflexion sur les identités maristes du frère et du laïc, d’égal à égal, en pensant à la mission et à l'identité mariste au Brésil et dans la Province. Troisièmement, il y a eu la présentation de la synthèse du rapport réalisé dans les unités. Ce résumé parle de réussites, de défis et de réactions ; il a enrichi les discussions et fortifié la volonté de tous pour contribuer à la mission. 
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Le jour s’est terminé par une belle célébration eucharistique, présidée par l'archevêque du Sanctuaire d’Aparecida do Norte et ancien élève et novice mariste, Dom Raymundo Damasceno. Dans son homélie, il a fait ressortir l'importance des frères maristes dans l'éducation brésilienne et l'importance de ce processus de revitalisation par l’AIMM pour l'Institut et l’Église.

Un cœur et une mission. Ce fut l'Esprit vivant dans chaque groupe local et dans cette Assemblée provinciale. Nous avons beaucoup de travail devant nous, beaucoup de défis à relever, mais maintenant nous savons que nous marchons ensemble. Le processus se poursuit dans la Province alors que nous nous préparons à l'Assemblée de Mendes, en 2007. 

Espagne - 19/09/2006

Assemblée de la mission mariste de la Province Compostela 
Dix propositions pour l’avenir 
La Province Compostela a célébré l’Assemblée de la mission mariste, pour préparer la 1ère Assemblée internationale de la mission mariste qui sera célébrée à Mendes (Brésil) du 3 au 12 septembre 2007.

Du 7 au 9 septembre 2006, Santiago de Compostela (Espagne) a accueilli plus de 150 éducateurs, représentant dix-sept écoles, d’autres œuvres et la mission provinciale.

La réflexion a été animée par le Dr D. José Sarrión Cayuelas, Directeur de l’école universitaire Luis Vives, avec sa présentation : Regard sur les jeunes d'aujourd'hui et défis en éducation, par le Fr. Emili Turú, Conseiller général, qui a intitulé sa présentation : Éducateurs et maristes : quelque chose de nouveau est en train de naître, et finalement Mgr Raúl Berzosa, évêque auxiliaire d'Oviedo, qui a centré son intervention sur Évangéliser en instruisant : une mission d’avenir. 

Puis, on a partagé des opinions et des expériences dans des groupes pour tirer des conclusions :

« L'assemblée a été un point de départ » où on a vérifié avec espoir que « l'esprit de Marcellin est vivant à Compostela » et que « quelque chose de nouveau était en train de naître. » Frères et laïcs se sont sentis « impliqués dans la mission » et ils « parient sur leurs œuvres et leurs actions sociales » parce qu’elles sont « un aspect central de la tâche éducatrice et évangélisatrice. » L’Assemblée veut répondre « aux besoins réels des jeunes et aux signes des temps et s’intéresser à toute la personne, à la famille et à la communauté », portant beaucoup d'attention à sa « dimension intérieure et spirituelle. » Ceux réunis à Santiago ont constaté que le projet-rêve de Champagnat « est un défi actuel, plus fort que jamais » qui invite « les frères et les laïcs à marcher ensemble pour lui donner vie aujourd'hui. » Pour répondre aux signes des temps, comme Champagnat, ils ont fait les propositions suivantes :

1. Proposer des activités qui intègrent toute la communauté éducative mariste : comités de parents, groupes d'évangélisation, promoteurs du volontariat, rencontres parascolaires avec des familles, éducateurs et élèves, etc. Veiller particulièrement à la communication entre toutes ces personnes.

2. Promouvoir et donner une créativité nouvelle à l'action évangélisatrice de nos centres. Pour cela, recouvrer ou donner une vie nouvelle à un plan d'action conjointe pour le collège (concrétion du Projet éducatif d’un Centre) avec des objectifs, un suivi et une évaluation. Ce plan doit être conçu en écoutant les élèves, en tenant compte de leurs besoins et en donnant la priorité à des aspects comme : tutorat personnalisé, groupes de collaborateurs, activités scolaires et parascolaires…

3. Renforcer de manière réelle la solidarité dans nos centres en réalisant une œuvre sociale dans chaque collège et en exprimant une préférence évidente par les plus défavorisés dans le centre lui-même (élèves ayant plus de besoins éducatifs ou sociaux) et dans les environs (immigrants). Impliquer les parents et les jeunes du milieu.
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4. Donner un nouvel élan à la présence mariste et l’actualiser parmi les élèves (dans le scolaire et le temps libre) et au tutorat comme moyen principal et selon une approche globale (attention personnalisée, proximité et soins affectifs, en relation avec les parents…).

5. Soutenir des moments de partage d’expériences, nous donner du temps pour dire ce que nous faisons et vivons, pour nous connaître mutuellement, etc. (Nous pourrions planifier trois rencontres par an avec des activités de formation et de célébration.)

6. Développer davantage la spiritualité dans les salles de classe, par des ateliers ou des programmes, (réalisés en groupes de travail), pour les plus petits comme pour les plus grands ; développer aussi une pédagogie adéquate de la prière..

7. Donner la priorité aux groupes (Marcha, Animar) pour l'action et la formation, puisqu'ils sont un outil indispensable dans le monde d'aujourd'hui.

8. Renforcer les équipes d'animation pour répondre aux inquiétudes suscitées lors de cette assemblée. Promouvoir le plus grand engagement de tous les enseignants dans des tâches d'animation.

9. Former et dynamiser dans chaque collège des fraternités maristes mixtes, formées de frères et de laïcs, ouvertes aux élèves et aux familles, inspirées par les documents et la spiritualité maristes, soucieuses de toutes les dimensions spirituelles des personnes pour se transformer en sources de vie et d’évangélisation.

10. Continuer à créer un style propre d'école mariste (ouverte, familiale, point de référence pour la société) dans laquelle nous réservons une place spéciale à nos caractéristiques distinctives comme : attention à la diversité, rapports proches, ouverture aux valeurs spirituelles, implication de la famille, engagement solidaire, groupes de croissance, accompagnement du développement intégral de chaque élève, etc. 

Bolivie - 19/09/2006

50 ans de présence mariste en Bolivie 
Manifeste des éducateurs maristes 
Nous sommes des éducateurs maristes, frères et laïcs, de la Province de Santa Maria de los Andes, venus de Roboré, San José de Chiquitos, Santa Cruz, Comarapa et Cochabamba. Une représentation des frères du Pérou et du Chili s’est jointe à nous.

Nous travaillons en Bolivie depuis longtemps, offrant aux enfants et aux jeunes un projet libérateur d’évangélisation par l'éducation formelle, alternative, technique et permanente, ainsi que d'autres services sociaux comme : santé, cafétéria, internats et projets de développement communautaire. À présent, plus de 700 éducatrices et éducateurs s’occupent de 9.000 élèves dans dix écoles. Ces jeunes viennent surtout des milieux populaires et marginaux de notre pays et appartiennent à plusieurs confessions religieuses.

Du 8 au 10 septembre, nous nous sommes réunis à Santa Cruz de la Sierra pour célébrer les 50 ans de présence mariste en Bolivie et pour redire notre engagement pour continuer à aimer et servir les enfants et les jeunes par notre projet éducatif mariste.

Nous constatons avec préoccupation que notre pays vit une période difficile, caractérisée par une forte polarisation et un manque de dialogue franc et constructif pour aider à trouver un consensus qui permettrait de sortir pacifiquement de l’impasse. De plus, la politique éducative du gouvernement exprimée dans un projet de loi approuvée à Sucre nous préoccupe, car elle limite la liberté d'enseignement, promeut une éducation étatique et laïque qui ne reconnaît pas les services rendus par l'Église en éducation et le droit de celle-ci d'instruire. Elle restreint aussi le droit des parents à choisir l'éducation qu'ils veulent pour leurs enfants. Mais, en même temps, nous apprécions la proposition du gouvernement actuel d'inclure des secteurs qui étaient traditionnellement marginalisés dans le processus de développement économique, politique et social du pays, et de rechercher pour les enfants de meilleures conditions de vie et un meilleur accès à l’éducation.

[image: image5.jpg]


La rencontre a rassemblé 350 participants qui ont été témoins de cette expérience éducative d’évangélisation, riche et créatrice, que les maristes développent un peu partout dans le pays.

Nous sommes aussi allés aux sources de notre histoire et de notre spiritualité pour approfondir notre projet éducatif, né de Marcellin Champagnat, pour l’adopter et le traduire aujourd'hui selon la réalité concrète de notre peuple. Pour cela, nous voulons continuer à promouvoir une pédagogie basée sur l'amour, qui privilégie ce qui est faible et respecte la diversité, qui intègre la foi, la culture et la vie, qui favorise la recherche du sens de la vie chez les élèves dans une perspective transcendante, chrétienne et solidaire, engagée dans la transformation de notre pays, qui permette aux éducatrices et aux éducateurs de s’améliorer constamment en se formant sur les plans professionnel et chrétien afin de mieux former de « bons chrétiens et d’honnêtes citoyens », qui reconnaisse les parents comme premiers éducateurs de leurs enfants et qui, en conséquence, les encourage à assumer leur responsabilité selon une vision mariste.

Nous demandons à l'État de respecter la liberté d'enseignement dans le pays et d’encourager également les initiatives qui favorisent une éducation de qualité pour le bien de la population.

Nous demandons à l'Église de maintenir toujours ouvertes les voies du dialogue et de continuer à défendre avec vaillance le droit à l’éducation par les valeurs chrétiennes.

Nous demandons à l'Institut mariste de continuer à partager avec joie et espoir le charisme donné à Marcellin Champagnat par Dieu.

Nous demandons aux éducatrices et aux éducateurs maristes de progresser constamment dans leur engagement et leur dévouement afin d’offrir une éducation évangélisatrice et de qualité.

Nous demandons aux élèves d’assumer de manière responsable leur projet éducatif afin de pouvoir incarner dans leurs personnes les valeurs maristes qu’ils ont reçues. 

Nous demandons aux parents qui s’identifient chaque jour plus avec les valeurs de l’idéal mariste d’assumer une plus grande coresponsabilité dans l'accompagnement de leurs enfants.

Enfin, en ce moment d'incertitude que vit le pays, nous nous engageons : à regarder la réalité avec les yeux de la foi et à développer une attitude d'espoir et de confiance en Dieu qui dirige l'histoire, à être des instruments de dialogue, de rencontre et d’entente qui contribuent à rompre le climat actuel de confrontation, à continuer à nous enthousiasmer dans notre vocation d’éducatrices et d’éducateurs maristes, en centrant passionnément nos vies sur Jésus et son évangile, à la manière de Marie, à continuer à instruire de préférence les enfants et les jeunes dans le besoin, à offrir une éducation évangélisatrice de qualité en renforçant les aspects académique, pastoral et de solidarité, à être créatifs dans nos réponses éducatives pour relever les défis que ce monde nouveau nous présente et qui touchent nos vies.

Fait à Santa Cruz, le 10 septembre 2006. 

Maison générale - 18/09/2006

Activité du Frère Supérieur général 
Visites aux Provinces 
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Nous avons déjà rendu compte sur le web du 22/07/2006 de la rencontre du Fr. Seán Sammon, Supérieur général, avec des jeunes frères maristes du Brésil à Mendes, du 14 au 17 juillet, en compagnie des trois frères Provinciaux du Brésil. Cette rencontre a permis aux jeunes frères du Brésil de dire leurs rêves de la vie religieuse mariste et de faire ressortir ce qui constitue le fondement et la raison d'être de cette vie : suivre Jésus à la manière de Marie, comme l’a fait Marcellin.

Durant quelques heures à Logroño, en Espagne, les 18 et 19 juillet, Fr. Seán a partagé avec les capitulants des Salvatoriens son expérience d'animation de la vie religieuse dans notre Institut.

Du 27 juillet au 5 août, il a visité le District de Mélanésie. Il était accompagné par le Fr. Ken McDonald, supérieur du District, et il s’est rendu aux Îles Salomon et en Papouasie- Nouvelle-Guinée pour visiter les missions et les maisons de formation des frères dans ces deux pays. Il y a rencontré personnellement beaucoup de frères et il a aussi participé à la consécration de la nouvelle chapelle de l’école de Mabiri.

Après avoir quitté le District de Mélanésie, il s’est rendu dans la Province de Melbourne, en Australie, du 5 au 12 août, pour rencontrer le Fr. Paul Gilchrist, Provincial, et son Conseil ainsi que des groupes de frères de la Province qui s’étaient réunis à Melbourne, à Adélaïde et à Churchlands pour l’écouter. En sa présence, on a inauguré le campus du Collège Newman de Churchlands, destiné à l’enseignement primaire et secondaire.

En quittant l'Australie, Fr. Seán s'est dirigé vers la Corée pour visiter ce District du 13 au 18 août, pour animer la retraite annuelle et partager avec les frères la joie de célébrer les 30 ans de l'arrivée des maristes dans ce pays. À la retraite, s’inspirant en partie de son importante circulaire sur la mission, il a parlé aux frères de la rénovation et de la revitalisation du charisme mariste dans un monde qui confronte la mondialisation.

Puis, il s’est rendu dans la Province de L' Hermitage du 21 au 29 août pour rencontrer le Provincial et son Conseil ainsi que des frères à la maison de l’Hermitage et à Llinars del Vallés (Barcelone). Sa réflexion avec les frères a porté sur la mission mariste aujourd’hui et sur la vie apostolique, en insistant sur deux importants défis : éviter le mécontentement personnel et lire les signes des temps pour entreprendre les actions jugées nécessaires. 

France - 18/09/2006

Pour faire nôtre l’esprit de l’Hermitage 
Nous ne sommes pas arrêtés, même si nous avançons lentement. 
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Plus d’un mois a passé depuis que la nouvelle Commission des lieux maristes (voir les nouvelles du web du 02.05.2006) s'est réunie pour une deuxième fois à l’Hermitage pour réfléchir aux services que la maison de l’Hermitage est appelée à offrir pour diffuser le charisme de Marcellin Champagnat, non seulement parmi les frères, mais aussi parmi les laïcs et dans toute l'Église, surtout diocésaine. La rencontre avait pour but d'identifier et de définir les besoins de ce centre d'accueil et de trouver des moyens d’y répondre de manière satisfaisante.

La Commission avait déjà évalué les propositions des Provinces, des Districts, des groupes usagers habituels de la maison et des frères de la Province de l’Hermitage. Dans le diocèse, les groupes qui utilisent habituellement la maison ont aussi exprimé leurs désirs et toutes ces contributions ont grandement aidé à préciser les besoins des destinataires. Il faut en outre ajouter la contribution de quelques commissions spécifiques (historique, artistique) et surtout l'importante contribution du Conseil général qui a précisé un usage éventuel de la maison à l’avenir.

Pour l’instant, la réflexion est concrète et précise. Combien de chambres faut-il ? L'accueil se fera-t-il seulement dans le bâtiment historique ou dans le bâtiment du scolasticat ? Faut-il prévoir l'accueil d'un seul groupe ou de plusieurs groupes à la fois? Comment organiser la maison sans qu’il y ait d’interférences entre les diverses fonctions ? Comment organiser l'accueil ? À la fin de cet échange sur les contributions un dossier a été remis à l'architecte, M. Joan Puig-Pey, qui était présent à la rencontre, afin qu'il élabore un projet définitif de réaménagement pour la fin décembre. 

La réunion de la fin juillet marque la fin d'une étape très importante parce qu'on y a défini les orientations définitives. La longue période consacrée à la réflexion, aux rencontres et aux consultations a eu pour but de tenir compte toutes les contributions pour arriver à un consensus. Pour certains, cette période a semblé trop longue, mais la Commission a cru important d'agir sans précipitation.

Le temps d'agir est arrivé et l'architecte élabore déjà les plans. Il recherche aussi un architecte français pour l’aider à suivre les travaux, pour obtenir les autorisations nécessaires et, surtout, pour que les procédures suivent la réglementation française. En janvier 2007, pendant la réunion plénière du Conseil général, le projet définitif sera présenté et les travaux débuteront aussitôt les plans approuvés. 

Madagascar - 15/09/2006

Un travail de pionnier parmi la tribu Bara 
Une Mission bien particulière 
L’Ihorombe, dans le Sud de Madagascar, est la région de la tribu Bara, tribu nomade, semblable un peu aux Masai du Kenya. Sa richesse a toujours été le grand nombre de troupeaux de zébus. À cause de leur vie nomade, les Bara ont longtemps été réfractaires aux écoles. L’avenir des enfants et des jeunes était derrière les bœufs.

Quand les Frères Maristes ont pris en charge le collège d’Ihosy (capitale des Bara), en 1985, ils se sont tout de suite posé le problème de ces jeunes qui ne venaient pas à l’école. Les premières approches d’un apostolat auprès des jeunes Bara ont été faites par le Fr. Alexandre Ramarosandratana. Mais c’est le Frère Tiana, lui, le Merina, qui se fera Bara, cœur, âme et corps et qui sera adopté par les Bara comme un de leurs chefs qui se préoccupera à 100% de l’éducation dans cette tribu. En 1996, la Mission Bara démarre.
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Le Frère Tiana procède par fondations de petites écoles : 2 ou 3 classes, car les villages de ces gens nomades sont aussi très petits. On compte à présent 19 écoles et près de 900 élèves, dont certains frappent déjà aux portes de l’université. 

Quand on pense que les routes sont pratiquement inexistantes, qu’il faut faire des kilomètres à pied, qu’il faut se contenter de la nourriture frugale de ces nomades, construire 19 écoles, trouver les fonds pour les bâtiments, les enseignants pour les cours, dans ce fond perdu de brousse, les payer, il s’agit d’une réussite colossale. Pour faire ce travail de pionnier, il faut être visionnaire et audacieux. 

Le souci de l’éducation entraîne aussi celui de la santé, car le paludisme et le neuro-paludisme sont fréquents, comme aussi les maladies que transmet une eau peu saine. Les écoles se doublent aussi souvent d’un petit dispensaire avec les médicaments les plus courants et le creusement de puits pour avoir une eau vraiment potable.

Le Frère Tiana est aussi devenu comme l’avocat de ces gens dans les différents qui les opposent parfois aux autorités. Nomades, ils n’ont jamais pensé à obtenir des papiers certifiant que la terre leur appartenait. Ainsi, devant ce vide juridique, des multinationales sont tentées de s’approprier leurs terres et le gouvernement de les vendre. Mais il y a aussi des bandes armées qui tuent et volent des troupeaux entiers… Parfois la situation devient tendue. Le Frère Tiana sait qu’il ne peut pas défendre les Bara sans mettre sa vie en jeu. 

Dans le silence de la prière, quand le jour naît sur le plateau de l’Ihorombe, Tiana se remet au Seigneur, il se redonne totalement à ses gens Bara, et l’effort croît et la lutte continue, avec la joie de voir de plus en plus de jeunes venir dans les écoles et un nombre toujours plus grand continuer dans des collèges. Une meilleure élite des Bara est en train de se former. Plusieurs centaines de milliers de Bara commencent à rêver d’un avenir différent. (Fr. Giovanni Maria Bigotto). 

Cuba - 15/09/2006

Un grain de moutarde en terre cubaine 
De la Perle des Caraïbes 
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Ici à Cuba, il y a ce que nous appelons « l’été pour mon peuple », une devise de l'Union de jeunes communistes pour profiter des deux mois de l'été à la façon cubaine: travail volontaire, camp populaire sur les plages, événements culturels et groupes musicaux qui font beaucoup danser sur les principales places et dans les parcs de la Perle des Caraïbes.

Les activités d'été, organisées par la pastorale des jeunes avec et pour les jeunes, ont aussi fourni beaucoup d’occasions de partager notre vie dans une optique de foi et de semer le grain de moutarde du Royaume parmi des garçons cubains.

Nous voulons vous dire que notre neuvaine préparatoire à la fête de la Vierge de la Caridad del Cobre, patronne de Cuba, a été très missionnaire : mission de porte en porte pour aller à la rencontre des enfants et recommencer la catéchèse des enfants, des adolescents et des jeunes. Hier, 8 septembre, les églises étaient bondées : gens curieux, nouveaux venus qui ne mettent jamais un pied à l’église, fidèles des communautés vivantes et dynamiques, etc. Il n'y a pas doute que Marie de Caridad demeure toujours très cubaine et missionnaire.

Avec la fête de la Vierge de la Caridad del Cobre, nous débutons aussi notre nouvelle année pastorale 2006-2007. La maison où nous vivons a récemment été inondée d'enfants et de jeunes qui viennent en après-midi jouer au basket-ball, au football et à des jeux de table, alors que d'autres désirent apprendre à jouer de la guitare. Hier, nous avons eu avec eux une catéchèse mariale au cours de laquelle nous avons célébré notre Bonne Mère par ce chant :

« Mère qui en terre cubaine 

arrose de là-haut avec ton amour.

Mère des pauvres et de ceux qui souffrent,

Mère de joie et de douleur.

TOUS TES FILS, NOUS T’ACCLAMONS,

VIERGE MAMBISA, QUE NOUS SOYONS TOUS FRÈRES !

Mère qui dans tes champs as semé

des fleurs de paix et de bonté,

donne l'unité à ton peuple,

sème affectueusement l'union. »

Que Jésus et Marie de Caridad continuent à faire croître le grain de moutarde cubain !

De Cienfuegos, Cuba.

Fr. Héctor 

Madagascar - 14/09/2006
Profession perpétuelle et jubilé de vie religieuse 
Madagascar a connu une grande intensité de vie mariste 
Au cours du mois d’août la Province de Madagascar a connu une grande intensité de vie mariste avec de moments de joie, mais aussi un deuil inattendu.

Vers la fin du mois, 24-25 août, il y a eu la réunion des divers représentants des huit collèges des frères pour la synthèse des réflexions pour l’Assemblée internationale de la mission mariste. La grande majorité des laïcs apporte beaucoup d’enthousiasme et se montre heureuse de participer de si près à la mission des frères dans le partage du même charisme.

Les moments de joies sont venus avec une profession perpétuelle et le jubilé de vie religieuse de 11 frères. 
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Le 15 août, fête de l’Assomption de la Vierge Marie, le Fr. Jean-Luc Randriatahina a fait sa profession perpétuelle dans son village, Ambohimandroso Atsimo. Les jeunes du village avaient été entraînés aux chants et aux danses pendant près d’un mois. Aussi la messe a été très vivante, avec des chants puissants et des danses élégantes et dignes. Dans une église comble, le Fr. Jean-Luc émit les vœux perpétuels devant son papa, sa maman, ses deux frères Modeste et Alexandre, déjà frères maristes. Un moment émouvant fut quand le papa et la maman ont mis les mains sur la tête de Jean-Luc demandant sur lui la bénédiction de Dieu. Pour ces gens de campagne ce fut une occasion unique de voir comment un homme s’engageait définitivement dans le don à Dieu et certainement que beaucoup de jeunes étaient interrogés sur l’orientation à donner à leur vie.

La joie fut encore plus grande le dimanche 27 août quand 11 frères ont célébré leur jubilé de vie religieuse. La cérémonie se déroula dans la cathédrale d’Antsirabe au cours de la messe de 9 heures du matin. Dans une cathédrale pleine à craquer, avec près de 3000 personnes, chaque frère, après l’offertoire, est monté à l’autel, s’est tourné vers les gens puis a renouvelé ses vœux, d’une voix lente, ferme, forte. À chaque frère a été remise une bénédiction papale. Alors nous nous sommes tous tournés vers les gens tenant le tableau de la bénédiction. Les fidèles d’Antsirabe n’avaient jamais vu une bénédiction du pape et encore moins autant en un seul jour. Dans un des discours de la fin de la messe, la présidente de la paroisse a dit que jamais, en ses vingt ans de présidence, elle n’avait assisté à une pareille cérémonie et reçu un si grand témoignage de fidélité à Dieu. 

Quand nous sommes sortis en procession, traversant la nef centrale, les fidèles ont eu l’occasion de voir de près les bénédictions papales et hors de la cathédrale beaucoup d’amis, d’anciens élèves, de parents nous ont salués exprimant une joie émue. Ils étaient profondément frappés du témoignage de fidélité. 

Les frères qui ont célébré le jubilé de 50 ans de vie religieuse sont : les FF. Maurice Rama, Alphonse Willig, Lucien Razafindrainibe, Norbert Razafindralambo, Emmanuel Ramaroson, Denis Rakotoarivony, Marc Razafintsalama, Giovanni Maria Bigotto. Ont célébré 40 de vie religieuse les FF. Bernard Razafimandimby, Jean Léonide Rabemahasoa et Émile Razakaharijaona. 

Trois frères, cependant ont été absents : les FF. Maurice Rama, 93 ans, pour motif d’âge et de santé, Alphonse Willig, en France, et Bernard décédé le 16 août.

Ce dernier avait fêté ses 62 ans le 13 août, dans sa communauté de Fianarantsoa. Le 14, il prit un minibus pour être présent à la fête du Fr. Jean-Luc ; il se rendait de Fianarantsoa à Antsirabe, 240 km. Mais à la sortie de la ville de Fianarantsoa un bus de la ville a heurté violemment le minibus. Le frère qui était assis à l’arrière de la voiture a été projeté devant et blessé à mort. L’hôpital de la ville n’avait ni les moyens de faire une radiographie, ni une ambulance pour l’envoyer sur Antananarivo. Le 16 août, au matin, la décision a été prise de le porter à Antananarivo dans la clinique des Sœurs. Mais il est mort en route. Nous avons fait les funérailles le 18. Chez le Fr. Bernard la simplicité et la joie étaient remarquables. Il a toujours enseigné dans les petites classes et il mettait son enthousiasme à organiser les sports des petits.

Le mois s’est conclu par deux sessions de mariologie. La première fut donnée à 22 religieuses Clarisses d’Antsirabe. La seconde regroupait une quarantaine de personnes : frères, sœurs, enseignants maristes, anciens élèves, amis catholiques et protestants, et elle s’est déroulée dans notre collège de l’Immaculée, dans la ville d’Antsirabe également. Les sessions de 20 heures ont porté sur tous les passages où la Mère du Seigneur est présente dans les évangiles dans la volonté de retrouver les racines et la justification de notre dévotion à la Mère de Jésus. Pour tous, ce furent des moments de joyeuses redécouvertes. 

Ces premiers jours de septembre sont des jours de rentrée des classes. Tous nos huit collèges sont pleins : 1500 à 2000 élèves, avec, parfois, des classes au-dessus de 60 élèves. Nos collèges se trouvent à Antsiranana (Diego Suarez), Antananarivo, Antsirabe, Fianarantsoa, Ihosy et Betroka. Outres nos écoles, nous assurons la direction nationale des écoles catholiques, avec le Fr. Léonide Rabemahasoa, plusieurs milliers d’écoles, et la direction diocésaine des écoles du diocèse d’Ihosy, 69 écoles, ainsi que la mission de l’Ihorombe, vingt écoles, auprès de la tribu nomade des Bara. C’est le Fr. Tiana qui est l’âme de cette mission.

Les frères de Madagascar saluent les frères maristes du monde entier.

Fr. Giovanni Maria Bigotto
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